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Approche linguistique des judéités caucasiennes et transcaucasiennes 

1. Résumé : 

Le Caucase et la Transcaucasie constituent des régions refuges où se sont retranchées des 
populations qui sont	 souvent	 originaires	 d'autres endroits géographiques. L'exemple le plus 
frappant est celui des Ossètes, descendants des Alains, dernier vestige des Scythes jadis répandus 
du Dniestr à la Mer d'Aral. Les Juifs du Caucase s'inscrivent dans cette logique de la perpétuation 
d'une identité fort ancienne grâce à la vocation de cette région du monde à accueillir des isolats 
linguistiques. De langue iranienne (leur langue, le juhuri est une variété juive du tat, langue 
iranienne sud-occidentale) ces Juifs des Montagnes, comme on les appelle parfois, représentent la 
butte-témoin d'une époque où le persan et autres langues iraniennes étaient beaucoup plus 
répandus dans l'aire linguistique caucasienne et transcaucasienne. Vivant aussi bien dans le 
Caucase même (Daguestan; Tchétchénie) qu'en Transcaucasie (Azerbaïdjan) ils maintiennent vivant 
l'usage de leur langue ancestrale qu'ils appellent de façon endonymique par le terme de farsi 
"persan" sans spécification. 

 Cette ethnie des Juifs des Montagnes se distingue clairement des Juifs géorgiens qui sont 
parfaitement intégrés dans l'aire linguistique sud-caucasienne (kartvélienne) et auxquels sont 
consacrées les deux contributions du 3 février 2025. Dans le premier cas, la relation entre les Juifs 
des Montagnes et l'environnement non-juif se caractérise par une hétéroglossie puisque les langues 
des populations musulmanes du Daguestan et de la Tchétchénie se caractérisent par leur 
appartenance au groupe caucasien nord-oriental, famille de langues sui generis. De son côté, 
l'Azerbaïdjan est peuplé par des Turcophones dont la langue (l'azéri) se distingue clairement du tat 
ou du talysh, langues iraniennes parlées par des minorités et notamment par ceux des Juifs des 
Montagnes qui peuplent l'Azerbaïdjan. En revanche, la relation entre les Juifs géorgiens et leur 
environnement non-juif est caractérisée par l'homoglossie (communauté de langue). 

 Un autre pays de la Transcaucasie mérite d'être examiné dans cette réflexion sur la 
dimension linguistique de l'identité juive transcaucasienne: il s'agit de l'Arménie, pays  où une 
communauté juive spécifique a survécu jusqu'au XIVe siècle. D'après le style des épitaphes du 
cimetière juif de Yeghegis, les Juifs locaux partageaient un grand nombre de traits culturels les Juifs 
de Mésopotamie (Irak et peut-être plus encore, Kurdistan irakien). Toutefois les données 
onomastiques figurant sur ces épitaphes révèlent que les Juifs de l'Arménie médiévale étaient 
probablement iranophones et plus précisément, persanophones. 

 Enfin, ce passage en revue des judéités caucasiennes et transcaucasiennes doit aussi 
prendre en compte la présence d'Ashkénazes depuis l'époque tsariste et encore davantage à 
l'époque soviétique dans les grandes villes de Transcaucasie: Tbilissi; Yérévan; Bakou. 

2. Carte	de	la	région	Caucase-Transcaucasie	:	
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3. Cas	d’étude	

3.1. L’iranophonie	des	Juifs	du	Caucase	:	le	juhuri	

3.1.1.	les	noms	de	la	langue	:	

- juhuri, terme dérivé de juhur « juif » < arabo-persan yahūd « Juifs 

-	judéo-tat,	variante	juif	du	tat,	langue	iranienne	occidentale	(comme	le	persan),	parlée	aussi	par	
des	minorités	en	Azerbaïdjan	(musulmans	;	arméno-tats/тачкахай	de	la	région	de	Shirvan)	

-	farsi	(endonyme)	

3.1.2.	Une	poétesse	djuhuri	de	notre	temps,	Zoya	Semendueva	(1929-2020)	:	extrait	d’un	de	ses	
poèmes	

мозоллуье	гьисмет	mozolü-e	qismet	

[mozolly-e	gismet]	«	chanceux	destin	».	

Немунди э ёр чуь вэхд бу, 
Диреймгьо екире гьердуьйму. 
ГIэйбе - гIэйб мигуьрди гуьл мере, 
Теклифиш мисохди чендборе. 

Кими вэхд сохдеки туь гузет, 
Э тегьер гъэреул эн серхьэд, 
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Гье гешде михунди туь мэгIни 
Гуш дошде поисдем меш пэхьни. 

Егиле э хуьшде домунде, 
дес мре туь песде шувунде, 
туь бирден гуфдири шоре лов: 
"И гъисмет сад салгьо мидуь тов". 

...Омборе салгьошки гирошдет, 
Э сифет жилгъэгьош офдорет 
Гене туь э тегьер пушоте, 
Эри ме дошдени муьгьбете. 

	

«	И	гъисмет	сад	салгьо	мидуь	тов	»	

I	qismet	sad	salho	midü	tov	

[i	gismet	sad	salho	midy	tov]	

Litt.	:	«	Ce	destin	cent	ans	il	donnera	bon	»	

C’est-à-dire	:	«	(Il)	donnera	ce	destin	bon	pendant	cent	ans	».	

midü	=	présent	à	valeur	de	futur	(cf.	persan	littéraire		 دھدیم  mēdihad/ هدِ یم   mēdi en persan parlé) 

3.1.3.	La	formule	monuħo birε “il a pris le repos” (< החונמ  mənūḥāh) 

birε “il a emporté; il a gagné” (cf. aoriste persan: formel درب   bárad/informel هرب  báre) 

3.2. Kartvélisation linguistique des Juifs de Géorgie ou judaïsation du géorgien? 

Da mobrʣanda aḳadoš baruxu 
da daḳla malax amaveti, 
rom daḳla šoxeṭi, 
rom daḳla xari, 
rom dalia cq̣̇ali, 
rom čạakro cecxli, 
rom dacṿa joxi, 
rom cema ʣaɣli, 
rom uḳbina ḳaṭas, 
rom shečạma tiḳani, 
rom iq̇ida mamačẹmma 
or abazad, 
erti tiḳani, erti tiḳani! 

და მობრძანდა აკადოშ 
ბარუხუ 
და დაკლა მალახ ამავეთი, 
რომ დაკლა შოხეტი, 
რომ დაკლა ხარი, 
რომ დალია წყალი, 
რომ ჩააქრო ცეცხლი, 
რომ დაწვა ჯოხი, 
რომ ცემა ძაღლი, 
რომ უკბინა კატას, 
რომ შეჭამა თიკანი, 
რომ იყიდა მამაჩემმა 
ორ აბაზად, 
ერთი თიკანი, ერთი თიკანი! 

 אוּה־Uוּרבָּ־שׁוֹדקָּהַ אתָאָוְ
 תוֶמָּ֫הַ־Uאַלְמַלְ טחַשָׁוְ
 ,טחֵוֹשׁלְ טחַשָׁדְּ
 ,ארָוֹתלְ טחַשָׁדְּ
 ,איָּמַלְ אתָשָׁדְּ
 ,ארָוּנלְ הבָכָדְּ
 ,ארָטְחֻלְ ףרַשָׂדְּ
 ,אבָּלְכַלְ הכָּהִדְּ
 ,ארָנְשֻׁלְ Uשַׁנָדְּ
 ,איָדְגַלְ הלָכְאָדְּ
 אבָּאַ ןבִּזַדְּ
 ,יזֵוּז ירֵתְבִּ
 .איָדְגַּ דחַ ,איָדְגַּ דחַ

	

varskvkav	“étoile”	>	maskvlav	(variante	traditionnelle	des	Juifs	géorgiens)	

3.3.	Présence	juive	ancienne	et	nouvelle	en	Arménie:	le	cimetière	juif	de	Yeghegis	

3.4.	Juifs	(radhanites?)	et	Nestoriens	sur	la	Route	de	la	Soie:	une	même	iranité	linguistique	à	
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l’époque	des	T’ang	

	

-	Le	psautier	pahlavi	(VIe	ou	VIIe	siècle):	une	traduction	des	Psaumes	du	syriaque	au	moyen	perse	
retrouvée	dans	la	bibliothèque of Shui-pang à Bulayıq (Turfan, Xinjiang)		

-	Lettre	commerciale	en	judéo-perse	retrouvée	à	Dandān-Uiliq	au	Xinjiang	(718)	

-	Inscription	de	Tang-i-Azao	(752-753)	

-	stèle	nestorienne	bilingue	chinoise-syriaque	(781)	
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